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De la défense des retranchements sur la fiauteur de Carillon,

h environ six cents toises du fort, le Sjuillet 1758.

(Supposée avoir été rédigée par les soins du marquis de Montcalmc.)
b

'P

'. Je n'entrerai point dans de
' grands détails : je me bornerai à démontrer ce qui s'est passé

depuis l'arrivée de M. le Marquis de Montcalm, le 1er juillet

à Carillon, .' '.

A son débarquement, M. de ITduèlamaque l'informa que,

suivant les nouvelles qu'il avait (êt>dc«t il avait rendu compte
au marquis de Vaudreuil alors à'!l!^6ntréal) l'ennemi était en
mouvement pour venir l'attaquerv'^lSr. de Montcalm dans ce
moment résolut de se porter en avj^ivafln d'en imposer aux
anglais. ......

Il fit passer M. de Bourlamaqne 'rfvec trois bataillons sur

le bord du lac Saint Sacrement ou» les ennemis devaient dé-

barquer. Lui-même se porta à la chute avec quatre batail-

lons afin d'être à portée de lesecôû^f et de donner ses ordres,

laissant M. de Trécesson pour commander dans le port avec

le bataillon de Berry.

M. de Raymond, capitaine desUtoopes de la colonie, arriva

dans ce temps avec une brigade d'environ 80 hommes tant de
tronpesréglées que de miliciens caba^ns. II lui fut ordonné
d'aller joindre M. de BourlamaquV 'k la tâte du portage : ce
qu'il fit avec zèle.

Le 4 juillet, M. de Montcalm, impatient de savoir le mo'>
Tement de l'ennemi, n'ayant point de sauvages pour l'en ins-

truire, fit partir le Sieur de Langy, officier de distinction d»
la colonie, avec quatre bateaux d'environ 20 hommes et lui

dans un canotd'écorce de huit places. Plusieurs officier? de
terre, de'grade supérieur, demandèrent à faire cette décou-

verte comme volontaire, ce qui leur fut accordé. Le sieur de
Langy partit le 4 au matin, marchant avec précaution tt se

tenait toujours en avant, son canot allant mieux.

Lorsqu'il fut dans les îles, environ à 4 lieues de l'ancien

Fort-George, en doublant une pointe, il apperçutôlbergesqui

venaientà sa rencontre. Il fitsigne àsesquatre bateaux de suivre

le long de terre,«n forçant de rames pour retourner ; lui, pour

donner à son monde le temps de se sauver fit nager sur les 51

9



'4.

T)Prges qui le voyant venir à eux, s'anûtôrent, craignîint une
embuscade. Cette action liardio de la part de cet officier

donna le temps aux bateaux de se sauver. Quand ils les vit

hors d'état d'être joints, il prit la môme route qu'eux et arri-

va au portage où était M. Bourlamaque qui fut informé que
c'était sans doute l'avant-garde de l'armée ennemie.

M. deMontcalm instruit de ce qui se passait, connaissant

la force de l'armée ennemie et le peu de monde qu'il avait, oc-'

cupé du bien de la colonie, pensa à suppléer l'art à la force^

détermina l'endroit où il devait vaincre ou être vaincu : et

c'est là où il s'est immortalisé. Il n'hésita plus ; il donna
ordre à M. de Bourlamaque de se replier sur lui au momeni
que l'ennemi s'approuher^it.de lui. M. de Bourlamaque qui

ne voulait point être surWj*!* forma le 5 au matin un déta-

chement d'environ 300 Ixanrêes sous les ordres du Sieur de
Trépézée, capitaine do ÈÀfrên et proposa au Sieur de Langy
d'aller avec quelques CanatHens de la brigade du Sieur de
Kaymond, ce qui fut accfp9;^avec satisfaction. Ils partirent

sur le champ en suivaift**lb nord du lac Saint Sacrement.

Quant ils eurent fait envii^ 3 lieues, ils montèrent sur une
montagne qui découvraiP^eJoin dans le lac, ils apperçurent

l'avant-garde de l'ennemii qui venait en ordre de bataille. Le
.sieur de Langy avait deux«a»vages avec lui ; il proposa au
Sieur de Trépézée de fair^V/^rtir M. de Bourlamaque de ce
qu'ils voyaient. ,

En conséquence, les deiUTsauvages partirent et l'en infor-

mèrent ; il voulut dans l'iastant lesrenvoyer pour donner ordre

au Sieur de Trépézée de ïcVepir en toute diligence ; ils refu-

sèrent absolument, ce détachement attendit long-temps le re-

tour de ces deux sauvages, mais inutilement. Le Sieur do
Trépézée et le Sieur de Langy se mirent en mouvement pour

revenir, mais la nuit les prit dans les baies, ils y couchèrent,

ce qui donna une grande inquiétude à M. le Marquis de Mont-
calra de se voir avec le peu de monde qu'il avait et encore

aflaibli de 300 hommes d'élite.—A 5 heures du soir, arri-

vèrent à Carillon les trois brigades canadiennes de St. Ours,

Lanaudière etGaspé, ces trois capitaines ayant appris des

troupes détachées de la marine dans leur route qu'une armée

formidable se préparait à venir fondre sur Carillon, firent une

diligence, qui ne peut s'exprimer, pour joindre notre petite

armée.

Le Marquis de Montcalm no fut pas plutôt informé de leur

arrivée qu'il leur donna ordre de lejoindre le lendemain matin,

I
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f!là 8 heures du soir il tlcmanda 30 hommes de ces trois bri-

gades pour venir à la chfUe où il O.Uxh.

Les Sieurs St. Ours, Lanaudiùre et Gaspô choisirent ce

qu'il y avait de plus alerte pour les envoyer; le G ces trois

capitaines partirent avec leurs brigades pour se rendre auprès
de M. de Montcalm. En arrivant, ils trouvèrent M. de Bour-
lamaque qui avait reçu ordre de se replier du portage à la

chute ;
* il avait c6t!6 la place à 9 heures du matin à 1,500

berges de quinze hommes chacune. Lorsque M. de Montcalm
vit la petite armée rassemblée, il pensa à faire ferme à cet

endroit, si l'ennemi voulait forcer le passage du pont, on quel-

qu'autres endroits de la rivière, afin de faciliter le retour des

Sieur de ïrépézée et de Langy desquels on était fort inquiet.

A 5 heures du soir on vint dire que les Anglais fesaient

un pont sur la rivière Berné '•pour prendre notre armée en

queue, tandis qu'ils nous attaqtitjtrâient en front. Sur cette

nouvelle le général donna ordr«> nnx brigades de Raymond,
St. Ours, Lanaudière, Gaspé, et à deux compagnies de vo-

lontaires des troupes de terre de se porter dans les bois du
côté de cette ri vière, pas où l'ennemi pourrait nous couper. Le
tout fut exécuté avec ponctualité :et règle.

Nos brigades ne furent pas plutôt rendues au lieu indiqué

qu'elles entendirent le feu commencer sur leur gauche. C'é-

tait le détachement de M. de Tr-cpôzée qui arrivait au lieu où

il avait laissé M. de Bourlamaq-fte, lequel était occupé pour

lors par l'armée Anglaise qui avait en avant un corps de dix

hommes par compagnie pour ecUivrir le débarquement de l'ar-

mée.

C'est dans cette ambuspade^^qpe tombèrent environ 2r0
hommes de ce détachement qui* ;v><iit passé la rivière avec

bein delà peins.
"

Nos troupes et Canadiens se défendirruit très bien pendant

presqu'une heure : Mylord d'Heaiix (Uovve), second général

Anglais, y fut tué et en outre plusieurs ofiiciors ; le Sieur de

Trépézée fut blessé à mort, et se rendit cependant au fort d»

Carillon où il est mort trois jours uprès. Le Sieur de Langy
reçut une balle dans la cuisse, et arriva à minuit à notre camp ;

* M. de Bt-rnècho do Mnltho, comraandantdii bataillon de —
sur ce que M. Boiirlmriiuiiie demandiiit les i^renadiei-s de l'élite de l'armée

pour aller au-devant dos Anglais, dit qu'étant plus nombreux que nous

il ne fallait nas ris(]uer l'honneur de nos armes à l'ardeur d'unjeune homme,
qui' l'aitpoùvaitrtri! Opposé à la multitude en faisant des retranchements
«("ié-raliseraioiit nos forces à celles des ennemis. Son sentiment prévalut,

lîourlamaque entordrode revenir, et on forum des retrauchemeuts sui- les

hauteurs de CajiHon.



il se sauva encore quelque» soldats qui traversèrent la rivièror

sous la protection de notre petite arm^te. Les Anglais prirent

144 HoldaLs prisonniers, 4 officiers de terre, un de la colonie,

et deux Cadets Français.

Le Sieur Le Comte, capitaine de la reine, qui fesait l'ar-

rière-garde de ce détachement, ne put traverser la riviôre, et

se rendit le lendemain à Carillon. Un soldat canadien au
commencement de cette fusillade fit un Anglais prisonnier, et

lui fit traverser la rivière k la nage avec lui, et vint tomber
dans la brigade de la colonie qui était en avaut; le Sieur

Xianaudiére interrogea cet homme et l'envoya à M. le marquis
de Montcalm, afin qu'il fut instruit plus particulif^rement des

dispositions de l'ennemi.

Sur les six heures ce général envoya ordre aux brigades

canadiennes et aux deux froupes de volontaires de terre de
joindre l'armée : cela étant exécuté, M. le marquis de Mont-
calm avec un air tranquille et assuré donna ordre au major

général de tout disposer pour faire sa retraite en présence de
l'armée anglaise: quand jc^t prdre fut exéicuté, on coupa le

pont, et on fit défiler païC i])(itaillon suivant leur rang. Le
bataillon de la reine fermait La marche, et derrièrelui étaient

les Canadiens ou troupes dé' la.colonie, les brigades de Ray-
mond, de St. Ours, de Latmiidière et de Gaspé ; ces quatre

brïgades formaient l'arrière-garde de la retraite avec des dé-

couvertes sur les ailes. M.'.'le marquis de Montcalm fut tou-

jours avec elles [usqu^au mdiUéilt où on arriva sur les hauteurs

de Carillon ou il fit campel* soqi armée aux environs où il vou-

lait faire ses retranchemet>tsv*ét ordonna aux Canadiens de
prendre le bas du terrein pour leur campement. Toute l'ar-

mée resta SM1S les armes et.boiïeha au bivouac.

Le lendemain au matin 7,' M. de Montcalm, de Bourla-

maqne, de Ponttcroy, ingénieur en chef du Canada, et Desan-

drouin, ingénieur à la suite des troupes de terre, furent les

premiers sur le terrein marqué pour faire le retranchementr

Tous les officiers montrèrent un zèle qui ne se peut exprimer,

les soldats y répondirent, et travaillèrent avec activité. Ces
retranchements étaient d'arbres ronds approchés les uns contre

les autres et élevés d'environ cinq pieds, ayant par devant

de grosses branches coupées en sifflet lesunes sur les autres, de
façon que cela fesait l'effet de chevaux de frise : l'on avait

séparé le terrein aux sept bataillons ; la Reine à la droite, la

Sarre à la gauche ; et les autres chacun k leur rang : c'était à

qui ferait le mieux les retrancaements et le plus promptement,

croyant à tout moment voir l'ennemi arriver. On fit aussi
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des nbatis de gros arbres, afin de voir déboucher l'ennemi à
découvert et de plus loin. Les Canadiens commencèrent à so

retrancher le 7, i\ midi, n'ayant pu avoir de haches plutôt :

leur retranchement prenait au bas de la petite montagne 06
était le régiment de la reine, un peu en arrière en le lésant

continuer à la rivière de Saint Frédéric. On travailla avec
force à le perfectionner jusqu'au lendemain midi. On avait

commencé à faire une batterie de quatre pièces de canon entre

le régiment de la reine et les brigades canadiennes, mais les

eanemis ne donnèrent pas le temps de l'achever.

Dans la nuit du 7 au 8 arriva heureusement M. le cheva-
lier de Lévis avec huit piqueta d'élite des troupes de terre qui
avaient été destinées à une autre expédition par M. le mar-
quis de Yaudreuil, qui changea d'avis à la nouvelle de la

marche de cette formidable armée.

On peut dire que M. de Lévis fit une diligence incroyable

pour venir au secours de M. le marquis de Montcalm ; ce fut

une grandejoie dans l'armée de voir arriver ce brigadier.

Le 8 à midi, on entendit le feu commencer sur les gardes

avancés qui se replièrent en bon ordre sans perdre de monde,
Rur le régiment de la Sarre ; les autres gardes rentrèrent aussi

sans confusion. *

Les Anglais venaient sur 4 colonnes formées de 14,000

hommes, trois sur la hauteur et une sur le penchant de la côte.

Celle de la droite attaqua la première notre gauche, et dans

peu le feu devint général.

M. de Lévis était à la droite, M. de Bourlamaque à la

gauche, M. le marquis de Montcalm s'était placé au centre :

ce général avait en réserve les huit compagnies de grenadiers,

et des piquets pour le porter au besoin pendant le combat.

La colonne du penchant de la côte, où était le régiment de
Montagnards écossais qni venait presque e» front des Cana-

diens, à leur première ou seconde décharge se replia entière-

ment sur la reine, en montant la montagne pour forcer ces

retranchements : cette colonne essnya le feu du régiment de

la reine en tête et celui des Canadiens en écharpe. Jamais

combat ne fut si opiniâtre et ne dura si longtemps : c'était uo
feu des plus vifs et continué de la droite à la gauche.

M. le marquis de Montcalm ne parut jamais si grand que-

dans cette journée, se montrant partout avec un air gai et

assuér, et s'exposant au plus grand danger comme le moindre
soldat, en fesant mouvoir sa réserve pour fortifier les par-

ties qui étaient le plus en danger. M. de Lévis et de Bour"*

lamaque ont combattu en héros, en méprisant les dangers ; kr



ilcrnier a 6t6 blessé il IVipaule trfts dangereusement : pendant

le combat M. de I/ivis qui était îl norttie des Canadiens en fit

venir à différentes fois des retranchements pour fortifier les

endroits qui lui paraissaient afFaiblis ; aprtNs quoi il envoya

le Sieur d'Hert, capitaine aide-major de la reine pour enfçager

les Canadiens ti faire des sorties sur cette colonne au pen-

chant de la côte, laquelle combattait toujours avec acharne-

ment. Les 4 brigades canadiennes commandées par les sieur

de Raymond, St. Ours, LanaudièreetGaspé, alternativement,

firent des sorties sur cette colonne en la prenant par derrière

et lui tuèrent beaucoup de monde.
400 Sauvages, la majeure partie Iroquois, des cinq na-

tions étaient sur une petite hauteur îi examiner le combat ; ils

ne tirèrent sur nous que quelques coups de fusils. Sur les 4
beures le feu se ralentit un peu.

Le général anglais Abercrombie avait laissé une réserve

de 6000 hommes îi la chute. Il en fit venir cinq mille qui

joints aux autres recommencèrent un feu opiniâtre, * mais ils

trouvèrent une résistance aussi forte que la première fuis.

L^ofilcier tirait autant que le grenadier ; tout le monde s'en-

courageait avec des cris de vive le roi, qui annonçaient la

victoire.

M. de Trécesson, commandant du second bataillon de Berry,

était resté au fort, il ne fallait pas moins que son activité pour

faire fournir les munitions de guerre aux combattants ; car le

danger était grand pour se rendre du fort aux retranchements.

11 y eutane vingtaine d'hommes tués en escortant les poudres et

balles.

Le Sieur de Louvicon, officier d'artillerie, qui comman-
dait une batterie du fort dirigée sur larivière de la Chute, vit

paraître plusieurs berges anglaises, il fit feu dessus, en dé-

sempara deux, les autres se retirèrent, et ne parurent pliip.

Le chevalier de Lévis sur les 8 heures du soir, voyant une
grande fusillade de la part de Tennemi du côté de la mon-
tage, fit crier à tous les Canadiens de sortir de leurs retranche-

roents pour aller faire reculer ceux qui fesaient encore ferme

dans cette partie.

Ils prirent la fuite après quelques décharges ;les Canadiens

rentrèrent à 9 heures du soir dans leurs retranchements ; de-

puis une heure api'ès midi jusqu'à ce moment, ils prirent 30
Anglais prisonniers dans les différentes sorties.

Ce combat a duré 8 heures sans interruption. Notre ar-

mée était composée de 7 bataillons qui ne fesaient pas 8,000

* Il y avait 1500 tireurs dans les abalis fini incoinmoiUiicnt beaiicoii|i ki
Groupes déterre.



hommes, et d'environ 500 de troupes détachées de la marine
ou Canadiens formant quatre brifç-'ics.

Les troupes de tciTe ont perdu tant îi l'affaire du 6 qu'à

colle du 8, 450 hommes tués ou blessés sur lesquels 40 officiers ;

les Canadiens 51, dixsnldatset 3 officiers.

Les Annulais ont eu 1140 hommes enterrés dans les retran-

chements et dans les bois. Leur perte totale a été de 4 à 5000
tués ou blessés. *

Voilà le précis véritable de ce qui s'est passé h cette grande
et mémorable journée. Les Anglais ayant abandonné le com-
bat, retournèrent îi leurs berges aveu précipitation laissant

bien des effets.

Ils ont perdu beaucoup d'offici^s de marque, et quatre

jeunes fils de lords.

Puis» le 9 au matin, oncomptait voirie combat recommencer
mais par les différentes découvertes on sçut à midi que les en-

nemis s'étaient rembarques pour retourner avec précipitation

au fond du lac Saint Sacrement, au fort George.

M. de Montcalm rendit grâce t\ Dieu de la victoire qu'il

lui avait donnée : Ainsi finit cette journée.

HISTORICUS.

* Toutes les forces dans l'expédition sous lo commandement du généra
Âbcrcrombie n'ont jamais dépassé 16,000 hommes. Le nombre exact des
tués et des iilessés était comme suit : troupes régulières, 467 tués, 1115 bles-

sés, 80 manquant; tn)upes provinciales, 87 tués, 240 blessés, 9 manquant.
Total des morts, 534 ; total des blessés, 1336 ; total dus manquants, 9..

Grand total des morts, blessés et manquants, 1950.
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